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Bien que ce modèle fournisse des pistes intéressantes pour expliquer le 

processus des rencontres en ligne (par exemple, l'importance d'un événement 

déclencheur et du manque de temps pour rencontrer), le lien entre le type 

d'attachement et le fait de préconiser les rencontres par Internet est flou. Aussi, des 

études de validité sont nécessaires afin de tester la véracité du modèle. Enfin, les 

facteurs faisant partie du modèle semblent peu nombreux, considérant la 

complexité des rencontres via Internet. 

1.1.3 Conséquences positives et négatives de l'utilisation d'Internet 

Dans les années '90, certaines études ont tenté de démontrer qu'Internet 

était nuisible sur le plan social puisqu'il conduisait à l'isolement (Stoll, 1995 ; Turkle, 

1996 ; Kraut, Patterson et coll., 1998iO 
). Toutefois, plusieurs de ces études 

comportaient des lacunes méthodologiques. L'étude de Kraut, Patterson et coll. 

(1998), réalisée sur une période de deux ans auprès de 169 sujets répartis dans 73 

familles, fut l'étude longitudinale la plus importante à l'époque. Selon ces auteurs, 

une utilisation prolongée d'Internet comme moyen de communication avec d'autres 

internautes réduisait la qualité de communication avec les membres habitant le 

même foyer ainsi que la taille du réseau social, et augmentait les risques de 

dépression et le sentiment de solitude. Toutefois, Shapiro (1999) les a critiqués 

quant au choix des participants. Le premier groupe de participants était composé 

d'étudiants qui prévoyaient quitter le domicile familial sous peu, ce qui peut avoir 

souvent comme effet une diminution du réseau social. Le deuxième groupe, quant à 

lui, était formé de directeurs au sein d'organisations oeuvrant pour le 

développement de communautés locales. Leur statut social élevé, conformément au 

10 Cette référence est désignée ainsi pour ne pas la confondre avec Kraut, Mukhopadhyay et coll. 
(1998) qui a été réalisée la même année. 
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principe de régression vers la moyenne, aurait pu avoir pour effet de diminuer 

significativement leurs contacts sociaux avec les membres de la communauté. Aussi, 

McKenna et Bargh (2000) soulignent qu'après une période de deux ans, le réseau 

social des participants avait augmenté et que les symptômes dépressifs de ces 

derniers étaient plus bas que ceux mesurés avant le début de leur utilisation 

d'Internet. McKenna et Bargh (2000) notent aussi l'absence de groupe contrôle dans 

l'étude de Kraut, Patterson et coll. (1998), ce qui ne leur permet pas de dégager les 

conclusions énoncées. Aussi, Amichai-Hamburger et Ben-Artzi (2000), ainsi que 

Whitty (2002) notent que cette étude n'a pas tenu compte de la diversité des 

services Internet, ce qui a pu affecter grandement les résultats. De plus, Amichai-

Hamburger et Ben-Artzi (2000) soulignent que le type de personnalité des 

internautes n'a pas été étudiée. Une analyse factorielle de Amichai-Hamburger et 

Ben-Artzi (2000) (n=72) a d'ailleurs démontré l'existence d'une relation entre le type 

de personnalité (l'extraversion et le névrosismell
) et trois types de services Internet 

(les activités sociales, la recherche d'information et les activités ludiques), une 

relation qui s'est avérée différente selon le sexe des participants. Chez les femmes, 

l'extraversion était négativement reliée aux services Internet de nature sociale 

(comme le c1avardage et la participation à des groupes de discussions) et le 

névrosisme y était positivement relié. Chez les hommes, il n'existait pas de relation 

entre le type de personnalité et les services de nature sociale, mais l'extraversion 

était positivement reliée aux services de nature ludique (ex: navigation sur des sites 

11 L'extraversion se caractérise par le fait d'aimer être avec les gens. Les extravertis ont tendance à 
être tournés vers l'action et à démontrer de l'enthousiasme. Quant au névrosisme, il se définit 
souvent par son opposé, la stabilité émotionnelle. Le névrosisme est donc caractérisé par une 

vulnérabilité aux émotions négatives, telles que l'anxiété, la colère et la tristesse. Par souci de 
concision, ces traits de personnalité ne seront pas plus détaillés ici. Voir John (1990) pour plus de 

détails. 
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Internet dont ceux à caractère pornographique) et le névrosisme y était 

négativement relié. Afin de mesurer l'impact de cette interaction sur le bien-être 

des internautes et de tester la véracité du modèle de Kraut, Patterson et coll. (1998) 

selon lequel l'utilisation d'Internet conduit à la solitude, Amichai-Hamburger et Ben­

Artzi (2003) ont recruté 85 participants qui ont répondu à trois questionnaires 

servant à déterminer les services Internet qu'ils utilisaient, leur type de personnalité 

(particulièrement leur score à l'échelle d'extraversion et de névrosisme) et leur 

degré de solitude. Seules les femmes névrotiques ont démontré un lien entre leur 

utilisation d'Internet et la solitude, ce qui infime de modèle de Kraut, Patterson et al 

(1998). En fait, Amichai-Hamburger et Ben-Artzi (2003) ont plutôt démontré que 

c'est la solitude qu'éprouvaient les femmes névrotiques qui les attiraient vers 

l'internet. 

Actuellement, de plus en plus d'études tendent à démontrer les 

conséquences positives de l'utilisation d'Internet. Certains auteurs prétendent que 

sous certaines conditions, la communication par ordinateur peut favoriser 

l'établissement de relations fortes et positives entre les usagers (Parks et Floyd, 

1996, Utz, 2000, Walther, 1996), relations qui pourraient même surpasser celles en 

face à face relativement à certains aspects interpersonnels. Les amitiés formées sur 

Internet pourraient en être des exemples (Cooper et Sportolari, 1997 ; Walther, 

1996). Internet favoriserait aussi l'établissement de communautés (Cooper, 

McLoughlin et Campbell, 2000; Latzko-Toth, 1998; Thomas, 2003) et permettrait de 

recevoir du soutien émotionnel (Whitty, 2002) et du soutien social, entre autres 

chez des clientèles particulières telles que les personnes handicapées (Hopps et 

Pépin, 2004), les personnes atteintes d'un cancer (Fogel, Albert, Schnabel, Ditkoff et 

Neugut, 2003 ; Martin et Youngren, 2002 ; Sharp, 2000) et les homosexuels 

présentant des difficultés à accepter leur orientation (Thomas, 2003). Aussi, selon 
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Amichai-Hamburger (2005), l'Internet aurait deux autres avantages, soit le fait de 

permettre à l'internaute de 1) résoudre le conflit entre son besoin d'individualité et 

son besoin d'appartenance à un grand groupe et 2) généraliser les succès 

relationnels virtuels dans le monde réel. Selon Capian (2003), les études portant sur 

l'Internet et la santé psychologique sont difficiles à interpréter parce qu'entre autres 

choses, la littérature existante manque de théories détaillées pouvant expliquer 

pourquoi certains individus semblent devenir cyberdépendants12 (Beard et Wolf, 

2001 ; Davis, 2001 ; Wallace, 1999 et Weiser, 2001). 

1.1.4 Les rencontres amoureuses via Internet 

McKenna et Bargh (2000) définissent les rencontres via Internet comme un 

moyen de rencontres permettant aux individus, aux couples et aux familles de 

rencontrer d'autres personnes en ligne, dans le but de développer une relation de 

nature sociale, romantique ou sexuelle. Selon Griffiths (2001), il Y aurait trois types 

de relations formées via Internet: 1) les relations strictement virtuelles (comprenant 

le cybersexe) ; 2) les relations amorcées sur Internet et qui se transposent ensuite 

dans le réel et où les partenaires deviennent engagés émotivement l'un à l'autre et 

3) les relations transposées dans le réel, mais qui redeviennent exclusivement 

virtuelles à cause d'une trop grande distance géographique. Whitty et Gavin (2001) 

en ajoutent un quatrième type: les relations amorcées virtuellement, transposées 

dans le monde réel, puis qui redeviennent virtuelles puisque la relation fonctionne 

mieux ainsi. Pour la présente recherche, il sera seulement question du deuxième 

12 Selon le site cyberdependance.ca (administré par la psychologue Marie-Anne Sergerie), la 
cyberdépendance (ou ce que Sergerie appelle l'usage problématique d'Internet) se caractérise par le 

fait que l'individu utilise l'Internet de manière à ce qu'il en résulte des difficultés. Un sentiment de 
détresse et des répercussions négatives sur le plan psychologique sont aussi présentes (Capian 2002 
et Young, 2004, cité sur le site cyberdépendance.ca). Par souci de concision, la cyberdépendance ne 
sera pas plus élaborée ici. Voir le site http://www.cyberdependance.ca pour plus de détails. 
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type, soit les rencontres amoureuses par Internet faites dans le but d'amorcer une 

relation amoureuse dans le monde réel. 

1.1.4.1 Attraction et séduction par Internet 

Selon Levine (2000), l'attraction en général comporte cinq composantes: 1) 

la proximité et la fréquence des contacts, 2) la présentation de soi, 3) la similarité, 4) 

la réciprocité et 5) les attentes et les idéalisations. L'attraction virtuelle comporte les 

mêmes composantes, mais avec quelques différences. Sur Internet, la proximité 

n'est pas définie en fonction du lieu géographique, mais du lieu virtuel (par exemple, 

un site de clavardage). Aussi, sur un même site, la fréquence des contacts est 

importante pour le développement d'une attraction. D'ailleurs, selon Levine (2000), 

les internautes qui sont attirés par plusieurs personnes et développent plusieurs 

relations via Internet ont tendance à utiliser régulièrement ce média. Quant à la 

présentation de soi, elle est beaucoup plus facilement contrôlable via Internet: 

l'internaute peut décider quand et comment il dévoilera certains aspects et choisir 

ceux qu'il ne dévoilera pas (Cooper et Sportolari, 1997 ; Hardey, 2002). Selon le 

principe d'homogénéité, nous sommes attirés vers les personnes qui semblent avoir 

des attitudes et des croyances similaires aux nôtres (Brehm, 1992). Sur Internet, 

l'évaluation de cette similarité est beaucoup plus difficile qu'en face à face, puisqu'il 

est impossible de vérifier si les comportements de l'autre concordent avec les 

attitudes et les valeurs qu'il rapporte avoir, d'où le risque d'avoir des attentes 

irréalistes et d'être déçu lors de la rencontre face à face. À cet effet, Levine (2000) 

propose de transposer une relation virtuelle dans la vie réelle à l'intérieur d'un mois, 

afin de minimiser les déceptions et fournir une « base de réalité}) qui rendra plus 

probable l'établissement d'une relation à long terme. D'ailleurs, selon Whitty et 

Carr (2006), les internautes sont généralement prêts à se rencontrer dans le monde 

réel quelques semaines après le premier contact. Quant à la réciprocité, selon 
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franchi différentes barrières pour se rapprocher et qui étaient habiles en résolution 

de conflits avaient tendance à rester ensemble. Toutefois, les couples différaient 

quant à la durée de leur relation (allant de moins d'un an à plus de deux ans). Aussi, 

ils n'ont pas été comparés à d'autres qui ne s'étaient pas connus via Internet. Par 

conséquent, il reste à déterminer à quel point ces facteurs de succès sont propres 

aux rencontres amorcées via Internet ou sont relatifs aux relations amoureuses en 

général. 

Quant à la stabilité des couples qui se sont rencontrés via Internet, une étude 

de McKenna, Green et Gleason (2002) (n=145) révèle que 71% des couples étaient 

encore ensemble après deux ans et que 52% se considéraient plus forts et plus unis 

que jamais. Selon ces mêmes auteurs, ces résultats sont comparables à ceux portant 

sur des couples qui ne sont pas issus d'Internet. Par exemple, une étude de 

Kirkpatrick et Davis (1994) révèle que 49% des 354 couples étaient restés ensemble 

après trois ans. McKenna, Green et Gleason (2002) expliquent la stabilité des 

couples issus d'Internet par deux raisons: 1) sur Internet, ayant moins de barrières 

pouvant faire obstacle à la relation, les internautes se perçoivent plus similaires l'un 

envers l'autre que dans une relation face à face et cette perception de similarité 

tend à durer, même après que les internautes se soient rencontrés dans la vie réelle 

et 2) le dévoilement de soi est grandement favorisé dans le cyberespace, à cause de 

l'anonymat des relations virtuelles. Bien que l'étude de McKenna, Green et Gleason 

révèle des résultats intéressants, d'autres études longitudinales sont nécessaires 

afin de documenter scientifiquement la stabilité des couples issus d'Internet et les 

facteurs prédisant le succès de leur relation. Enfin, selon Wildermuth (2004), 

l'entourage des cybercouples aurait tendance à les stigmatiser, voir même à moins 

les soutenir en cas de difficulté (Anderson, 2005b). 
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1.2 Objectifs de recherche 

Malgré l'importance du phénomène des rencontres par Internet, la recension 

des écrits démontre que nous en savons encore très peu sur les raisons pour 

lesquelles les internautes privilégient ce type de rencontre, comment ils vivent cette 

expérience et quels sont les impacts de ces rencontres dans leur vie. Aussi, au plan 

social, les études sont très contradictoires, tant sur le plan des habiletés sociales des 

internautes (certaines études prétendent qu'ils sont habiles socialement, d'autre 

pas) que par l'impact social des rencontres Internet (favorisent-elles l'isolement ou, 

au contraire, une plus grande étendue et variété du réseau social?). Quant au 

passage du virtuel au réel, il n'existe à notre connaissance que l'étude de Poirier et 

Simard (2002) qui s'y est consacrée, ce qui est étonnant considérant que cette étape 

semble capitale pour orienter la cyberrelation. Aussi, les facteurs prédisant 

l'aboutissement de la relation virtuelle en une relation de couple sont méconnus et 

les études longitudinales qui se sont penchées sur la stabilité temporelle de ces 

couples sont rares. Souhaitant étudier certains aspects peu explorés par les écrits 

actuels, la présente thèse vise comme objectif principal une meilleure 

compréhension du phénomène des rencontres amoureuses par Internet, telles que 

vécues par les internautes. Plus particulièrement, les trois objectifs spécifiques de 

cette recherche sont les suivants: 

1) Déterminer quelles sont les motivations à s'inscrire sur un site de 

rencontres sur Internet; 

2) Décrire l'évolution temporelle de la relation amorcée via Internet (par 

exemple, Quels sont les moyens de communication utilisés au fil du temps 

(courriel, téléphone, rencontre en personne)? Combien de temps s'écoule-t-il 
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entre chacune des étapes? Qu'est-ce qui détermine le passage du virtuel au 

réel?) ; 

3) Déterminer la satisfaction des internautes face à ce type de rencontre et 

quels impacts ils retirent de cette expérience. 

Les rencontres par Internet étant un phénomène encore peu exploré par les 

écrits scientifiques, cette recherche doctorale sera de nature qualitative, ce qui 

permettra une compréhension riche et diversifiée de ce phénomène et une 

ouverture à la découverte de nouveaux concepts pouvant faire avancer les 

connaissances dans le domaine. 



CHAPITRE Il 

MÉTHODOLOGIE 

Dans ce chapitre, la méthodologie qualitative est présentée et justifiée selon 

les objectifs de recherche. Les différentes considérations relatives à la collecte des 

données (par exemple, les différentes méthodes de recrutement, l'échantillon et ses 

critères d'inclusion et d'exclusion, l'élaboration du questionnaire 

sociodémographique et du canevas d'entrevue) sont énumérées. La méthodologie 

qua litative par théorisation ancrée est aussi décrite. Enfin, les critères de rigueur et 

les considérations éthiques relatives à la présente recherche sont abordés. 

2.1 Définition et caractéristiques de la méthodologie qualitative 

Selon Muchielli (1996), « une méthode qualitative de recherche est une 

stratégie de recherche utilisant diverses techniques de recueil et d'analyse 

qualitatives dans le but d'expliciter, en compréhension, un phénomène humain ou 

social. » (p. 129), tandis que Paillé (1994) la définit comme « une activité longue et 

patiente d'interprétation passant par une série de procédés précis, une suite de 

réflexions, de remises en question, de découvertes et de construction toujours plus 

éclairantes, toujours mieux intégrées» (p. 147). Contrairement à la méthodologie 

quantitative qui vise à vérifier des hypothèses, la méthodologie qualitative vise 

plutôt à décrire et mieux comprendre un phénomène donné. Selon Muchielli (1996), 

elle répond donc à une logique de découverte plutôt qu'à une logique de 
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Riva (2001)37. La séquence des échanges en quatre parties (courriels, clavardage, 

conversations téléphoniques et rencontres face à face) mise en évidence dans la 

présente étude corrobore des études précédentes (Baker, 1998 ; Poirier et Simard, 

2002 ; Charbonneau, 2005). Concernant la rencontre face à face, le fait que les 

participants la planifient rapidement à partir des premiers échanges (entre autres 

pour éviter les déceptions) confirme des études précédentes également (Baker, 

1998 ; Levine, 2000; Parks et Floyd, 1996; Poirier et Simard, 2002 ; Whitty et Carr, 

2006). La présente étude va dans le même sens que plusieurs constats de Poirier et 

Simard (2002), les seuls auteurs que nous connaissons qui ont étudié 

spécifiquement la rencontre face à face. En effet, nous faisons les mêmes constats 

concernant le fait que 1) la majorité des cyberrelations semblent être amorcées 

dans un but amoureux; 2) le virtuel paraît charmant et l'idéalisation est très 

présente au début de l'expérience de rencontre; 3) la rencontre face à face semble 

capitale pour tester la véracité des perceptions et pour voir si la cyberrelation a un 

avenir et 4) la rencontre face à face reste toujours surprenante, malgré les 

différentes précautions pour éviter les déceptions (par exemple, échange de photos 

et conversations téléphoniques). Ce choc des représentations et le risque de 

déception sont aussi corroborés par l'étude de Hardey (2002). 

4.1.5 Avantages et désavantages des rencontres via Internet 

L'avantage principal des rencontres via Internet, tel que mentionné par les 

participants, est le caractère pratique et facile de ce type de rencontres. L'avantage 

de la facilité et de l'accessibilité a été recensé par plusieurs autres études (par 

37 Selon Galimberti et Riva (2001), le cyberespace prendrait place dans six environnements 

spécifiques: le World Wide Web (sites Internet, portails, etc.), le courrier électronique (ou courriel), 
les forums de discussion, les sites de clavardage, les donjons multi-usagers (ou MUDs en anglais), les 
environnements en trois dimensions et l'interaction son et image (par exemple, à l'aide d'une caméra 

pour ordinateur appelée Web cam). 
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exemple, Brym et Lenton, 2001 ; Cooper, 1997 ; Feng, 2005). Le fait de pouvoir faire 

la connaissance de plusieurs personnes en même temps, caractère pratique 

mentionné par plusieurs participants, appuie ce que Su 1er (1998) appelle la 

multiplicité sociale de l'environnement virtuel38 
, Cette dernière étude mentionne 

aussi le fait de vouloir « rencontrer autrement)} comme motivation et avantage 

important, ce que la présente étude a identifié également comme étant une 

motivation à s'inscrire sur un site de rencontres. Certains participants de la présente 

étude (participants 10 et 11) ont mentionné apprécier le confort du virtuel, étant 

moins à l'aise socialement, ce qui corroborent les études qui postulent que les 

personnes qui préconisent Internet plutôt que d'autres moyens de rencontres ont 

tendance à être moins compétents socialement et à se sentir ainsi sécurisés par 

l'environnement virtuel (Capian, 2003; Joinson, 2004; McKenna, Green et Gleason, 

2002; Mesch, 2001; Whitty, 2üü7b ; Whitty et Carr, 2006). 

Beaucoup de participants ont mentionné le mensonge comme étant un 

désavantage important des rencontres via Internet, ce qui appuie les études qui 

identifient la malléabilité de la présentation de soi comme étant une caractéristique 

importante d'Internet (Cooper et Sportolari, 1997 ; Hardey, 2002). Aussi, dans une 

certaine mesure, on peut supposer que le caractère ludique des rencontres via 

Internet (Whitty, 2003a) et le fait qu'elles tiennent moins compte des modèles de 

beauté stéréotypés (Levine, 2000) peuvent laisser place à davantage de 

« manipulation)} de la part d'un internaute qui veut séduire sans se compromettre 

et rester dans le confort du virtuel. Selon une étude de Whitty (2007b), les 

internautes percevraient le fait d'embellir la réalité comme une stratégie de 

séduction plutôt qu'un mensonge comme tel, ce qui contraste avec les propos des 

38 Voir la section 1.1.1. Cyberespace du chapitre 1 pour une description plus détaillée. 



115 

participants de la présente étude. Le fait que les participants aient mentionné s'être 

fait mentir fréquemment via Internet tend aussi à contredire des études 

précédentes selon lesquelles les internautes seraient plutôt honnêtes les uns envers 

les autres (Baker, 1998 ; Green, 2005, dans Green, 2007). Toutefois, tel que le 

souligne Green (2007) ces études ne se sont pas penchées ni la nature du mensonge, 

ni les indices sur lesquels se basent les internautes pour percevoir l'autre comme 

étant honnête ou menteur. Selon certaines études, les internautes hommes auraient 

plus tendance à mentir que les femmes (Gavin, 2001 ; Whitty, 2002), et ce, 

principalement sur leur statut social, mais la présente étude ne permet pas de 

confirmer ou non cette hypothèse, bien que les participants disant s'être fait mentir 

étaient majoritairement des femmes. Aussi, nous sommes en droit de se demander 

si le fait de s'identifier comme un internaute honnête ne pourrait pas être biaisé à 

cause de la désirabilité sociale. 

Certains participants ont mentionné s'être sentis rejetés via Internet, et ce, 

beaucoup plus facilement que dans le monde réel, ce qui appuient les études selon 

lesquelles les internautes peuvent cesser tout contact sans véritable conséquence, 

découlant du fait que l'environnement virtuel est moins confrontant (Cooper, 1997 ; 

Merkle et Richarson, 2000). 

La notion de processus inverse, abordée par les participants comme étant un 

désavantage des rencontres via Internet, corrobore aussi des études précédentes 

(Cooper et Sportorali, 1997 ; Kraut et coll., 1998b ; Wysocki, 1996, dans Turner, 

2009) qui mettent en évidence le fait que type de rencontre débute via les 

conversations et les confidences, plutôt que de se fonder sur l'apparence et la 

proximité géographique comme c'est le cas pour les rencontres traditionnelles. 

Quant à la sexualité que certains participants jugeaient trop présente via Internet, 
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cela confirme les études de Cooper et coll. (1999) et de Noonan (2007) selon 

lesquelles la recherche de sexualité est intrinsèquement liée à ce média. 

Enfin, à propos du fait que les rencontres via Internet soient encore un sujet 

tabou, cette constatation rapportée par les participants va dans le même sens que 

Wildermuth (2004) selon lequel les cybercouples auraient tendance à être 

stigmatisés et à être jugés négativement, voir même à être moins supportés par leur 

entourage (Anderson, 200Sb). 

4.1.6 Facteurs de risque et facteurs de séduction 

Les facteurs relatifs à la personnalité, la connaissance du français et le 

pseudonyme sont corroborés par Baker (2005) qui postule que le sens de l'humour, 

le style d'écriture et le pseudonyme seraient trois façons de séduire sur Internet, et 

que plusieurs traits de personnalité (par exemple, le respect et la politesse) peuvent 

contribuer à l'attirance. Au contraire, une certaine timidité ou un manque 

d'habiletés sociales peut être un facteur de risque, souvent lié au fait d'être 

impopulaire en amour (par exemple, le cas des participants 10 et 11). On peut 

soupçonner que ceux qui ont accepté de participer à la présente étude sont fort 

probablement à l'aise socialement, une hypothèse qui appuie des études 

précédentes selon lesquelles les internautes ont généralement de bonnes habiletés 

sociales (Bonebrake, 2002 ; Brym et Lenton, 2001 ; Hampton et Wellman, 1999, 

2000; McCown, Fischer, Page et Homant, 2001; Tirado, 2007 ; Ward et Tracey, 2004 

; Wellman et Hampton, 1999), mais que les plus timides ont tendance à préconiser 

ce genre de média parce qu'ils sont plus à l'aise ainsi (Capian, 2003 ; Joinson, 2004 ; 

McKenna, Green et Gleason, 2002 ; Mesch, 2001 ; Whitty, 2007b ; Whitty et Carr, 

2006). 
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L'apparence a été un thème très abordé par les participants, tandis que la 

profession l'a été dans une moindre mesure. Selon certaines études (Lea et Spears, 

1995 ; McKenna et Bargh, 2000), les cyberrelations sont moins influencées par les 

standards sociaux (par exemple, l'apparence et le statut social), mais conformément 

à la présente étude, ces facteurs sont tout de même considérés comme importants 

lorsque vient le temps de choisir un partenaire. 

Quant au fait que les participants semblent attirés par des personnes ayant 

des intérêts communs aux leurs, cela semble confirmer le principe d'homogénéité 

abordé entre autres par Brehm (1992) selon lequel nous sommes attirées vers les 

personnes qui semblent avoir des attitudes et des croyances similaires aux nôtres. 

Aussi, selon Baker (2005), les internautes seraient séduits par d'autres avec qui ils 

partageraient les mêmes affinités (par exemple, avoir des professions connexes ou 

appartenir à une même culture). 

4.1.7 Types de cyberrelations 

La présente étude, bien qu'elle ne permette pas de tirer des conclusions sur 

la stabilité des relations amicales et amoureuses formées via Internet, démontre 

qu'il est possible pour certains participants de former des relations amicales ou 

amoureuses satisfaisantes, ce qui corrobore les résultats d'études précédentes selon 

lesquelles Internet peut favoriser l'établissement de relations fortes et positives 

entre les usagers (Cooper et Sportolari, 1997 ; Parks et Floyd, 1996 ; Utz, 2000 ; 

Walther, 1996) et qu'il permet entre autres de recevoir du soutien émotionnel 

(Whitty, 2002). Nous pouvons supposer aussi que le dévoilement de soi très rapide 

via Internet, qui rend les relations intimes et intenses rapidement (Barak et Gluck­

Ofri, 2007 ; Baker, 2005 ; Levine 2000 ; Green et Derlega, 2006) ait pu favoriser 

l'établissement de ces relations. La présente étude, étant qualitative et exploratoire, 
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ne permet pas de mesurer précisément les facteurs de succès des cybercouples des 

participants rencontrés. Toutefois, les facteurs de succès de Baker (2002) (soit un 

lieu de rencontre basé sur leurs intérêts communs, un temps de davardage 

suffisamment long, une bonne capacité à franchir différents obstacles en cours de 

route et de bonnes habiletés de résolution de conflits) semblent intéressants. 

Toutefois, il reste, d'une part, à étudier ces facteurs dans de futures recherches sur 

les cybercouples et, d'autre part, à déterminer également si ces facteurs de succès 

sont propres aux cybercouples ou s'appliquent également aux couples qui se sont 

rencontrés via des moyens traditionnels. Selon McKenna, Green et Gleason (2002), 

les cybercouples ont tendance à avoir une stabilité similaire aux couples 

traditionnels, ce que la présente étude ne permet pas de déterminer, de par sa 

nature et ses objectifs de recherche. 

4.1.8 Satisfaction face aux rencontres et face au site 

La majorité des participants semblent peu ou moyennement satisfaits de leur 

expérience de rencontre. Ces derniers trouvent entre autres que leurs rencontres 

ont été peu fructueuses, ce qui corrobore l'Internet Dating Use and Outocomes 

model (IDUO) de Moreno (2009) selon lequel la satisfaction est modulée entre 

autres par l'habileté de l'internaute à trouver des personnes similaires. Fait 

intéressant, l'IDUO postule aussi que la satisfaction est aussi modulée par l'habileté 

à bien se présenter à l'autre et avoir une bonne stratégie de séduction, ce que les 

participants les moins satisfaits dans la présente étude semblaient avoir comme 

lacunes (par exemple, ils disaient entre autres ne pas comprendre pourquoi tant 

d'internautes consultaient leur fiche et ne les contactaient pas, ou bien ne pas être 

doués pour séduire). Toutefois, bien que l'IDUO soit un modèle intéressant et 

semble corroborer en p.artie les résultats de la présente étude, la validité du modèle 

reste à déterminer par de futures études. 
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4.2 Comparaison des résultats avec les objectifs de recherche 

4.2.1 Objectif 1 : déterminer les motivations à s'inscrire sur un site de rencontres 

Le premier objectif de recherche visait à mieux comprendre ce qui motive les 

individus à s'inscrire sur un site de rencontres via Internet. L'objectif a été de loin 

répondu, puisqu'il a non seulement confirmé les trois motivations principales 

répertoriées dans la littérature (soit la recherche de l'âme sœur, la recherche d'un 

partenaire sexuel et le besoin de se désennuyer .ou passer le temps en socialisant), 

mais a permis de trouver sept autres motivations non répertoriées auparavant, pour 

un total de dix motivations: 1) la recherche d'un partenaire amoureux; 2) la 

recherche d'un partenaire sexuel; 3) le besoin d'affection; 4) le désir de séduire; 5) 

le besoin d'augmenter son réseau social; 6) le fait d'avoir un réseau problématique 

(au sens de nuisible aux rencontres avec le sexe opposé) ; 7) la volonté de 

rencontrer autrement; 8) la recherche de personnes partageant les mêmes intérêts 

ou passe-temps communs; 9) le besoin de se désennuyer et passer le temps et 10) 

la curiosité découlant du fait d'avoir été incité à s'inscrire par un ami. À notre 

connaissance, aucune autre étude n'avait identifié ces motivations de manière aussi 

complète et précise. Aussi, le fait que les participants 10 et 11 qui s'identifiaient 

comme étant plus timides ou moins confiants ont dit préférer Internet comme 

moyen de rencontre va dans le sens des études précédentes selon lesquelles 

certaines personnes plus timides ou moins habiles socialement peuvent vouloir 

préconiser Internet plutôt que les rencontres traditionnelles (Capian, 2003 ; Joinson, 

2004; McKenna, Green et Gleason, 2002; Mesch, 2001 ; Whitty, 2007b ; Whitty et 

Carr, 2006). 
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4.2.2 Objectif 2: décrire l'évolution temporelle de la cyberrelation 

Cet objectif visait à mieux comprendre l'évolution temporelle de la 

cyberrleation en précisant les éléments suivants: 1) les moyens de communication 

utilisés au fil du temps (par exemple, le courriel, le clavardage et le téléphone) ; 2) la 

quantité de temps pouvant s'écouler entre chacune des étapes et 3) les facteurs qui 

contribuaient au désir des internautes de se rencontrer dans le monde réel. 

Conformément aux résultats de la présente étude, il s'est avéré que les 

cyberrelations suivaient toujours la même séquence (courriels, c1avardage, 

conversations téléphoniques et rencontre face à face), ce qui est confirmé par 

d'autres auteurs (Baker, 1998; Poirier et Simard, 2002 ; Charbonneau, 2005). Quant 

à la quantité de temps entre les premiers échanges et la rencontre face à face, 

J'ensemble de l'expérience des participants nous a montré que la plupart du temps, 

les rencontres face à face se déroulaient au plus tard quelques semaines suite aux 

premiers échanges. Les participants qui se rencontraient durant la première 

semaine des échanges ou plusieurs mois après les premiers échanges étaient 

l'exception plutôt que la règle. Concernant les facteurs qui alimentent le désir de 

rencontre face à face, les résultats ont montré que la chimie entre les deux 

internautes et la curiosité d'en savoir plus étaient les deux facteurs principaux. On 

peut supposer également que plus il y avait de facteurs de séduction et moins il y 

avait de facteurs de risque39
, plus l'internaute convoité paraissait attirant et 

intéressant et plus la rencontre face à face était souhaitée. Il serait d'ailleurs 

intéressant de réaliser une étude factorielle pour valider cette hypothèse. 

39 Voir la section Résultats et Discussion pour plus de détails à propos de ces facteurs. 
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4.2.3 Objectifs 3 : déterminer la satisfaction face à cette expérience de rencontre 

Tel que mentionné à la section de la discussion intitulée « satisfaction face 

aux rencontres et face au site », la majorité des internautes rencontrés dans le cadre 

de la présente étude semblent moyennement ou peu satisfaits de leur expérience 

de rencontre. Ce résultat contraste avec ce nous avions anticipé, croyant au départ 

que l'expérience des rencontres via Internet aurait été particulièrement positive 

pour plusieurs participants. À la lumière des résultats, certains participants semblent 

avoir un goût amer face à cette expérience. Nous sommes donc en droit de nous 

demander si l'échantillon de participants était représentatif de tous ceux qui font 

des rencontres via Internet. Du moins, nous pouvons identifier certains biais qui 

pourraient peut-être expliquer les résultats: 1) le recrutement s'est fait 

principalement via une annonce dans le journal Voir, un journal lu majoritairement 

par des étudiants; 2} les personnes intéressées à venir parler de leur expérience 

sont peut-être celles pour qui l'expérience de rencontres a été la plus difficile; 3} les 

rencontres via Internet étant encore tabous et les cybercouples pouvant être 

stigmatisés par leur entourage (Wildermuth, 2004), cela a pu les rendre réticents à 

participer à la recherche 4) la taille relativement petite de l'échantillon (soit n =19) 

et la nature qualitative de la présente étude ne nous permet donc pas de généraliser 

ou d'avoir un « échantillon représentatif» comme cela aurait été permis par une 

étude quantitative avec un échantillon de grande taille. Même encore, selon 

Anderson et Emmers-Sommer (2006), il est impossible d'avoir une liste exhaustive 

de tous les profils d'internautes qui font ce type de rencontre. La présente étude a 

toutefois le mérite d'avoir fourni une compréhension riche du phénomène qu'une 

étude quantitative n'aurait probablement pas rendu possible. 

À propos des impacts que les participants retirent de cette expérience, la 

question posée dans le premier canevas d'entrevue a été peu fructueuse. On peut 
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donc supposer qu'aux yeux des participants, ces rencontres n'ont pas eu d'impact 

franc sur le plan personnel et social. Toutefois, on peut supposer que le fait d'être 

plus confiant en ses capacités de séduction (comme la participante 2 l'a 

mentionnée) serait un des impacts sur le plan personnel. On peut supposer que ceux 

ayant formé des cybercouples retirent plus de bienfaits de cette expérience, mais 

malgré tout, les impacts sociaux restent inexistants selon les participants. Encore ici, 

peut-être que cette question était biaisée par notre opinion selon laquelle les 

rencontres via Internet amenaient des impacts certains. 

4.3 Portée des résultats 

4.3.1 Sur le plan des connaissances sur ce phénomène 

La présente étude fournit une compréhension riche du phénomène des 

rencontres via Internet, un thème très peu abordé dans la littérature scientifique. 

Les chercheurs s'y étant consacrés sont de véritables pionniers, surtout au Québec. 

Cette recherche se veut donc un effort de parfaire les connaissances sur cette 

nouvelle façon de rencontrer, en fournissant des pistes sur les motivations à faire ce 

genre de rencontre, sur la manière dont se déroule le processus de rencontre et sur 

la satisfaction découlant de cette expérience. Le modèle élaboré dans le cadre de la 

présente thèse fait partie des rares modèles explicatifs de ce phénomène. La nature 

cyclique des rencontres via Internet, que cette étude a permis d'identifier, est 

également une piste intéressante, à la fois pour expliquer la déception des 

internautes que leur volonté à retourner sur le site quelques mois plus tard. 

4.3.2 Sur le plan clinique 

Non seulement la présente étude permet une meilleure compréhension du 

phénomène sur le plan de la recherche, elle en fournit aussi sur le plan clinique, au 

sens où plusieurs clients en psychothérapie peuvent se questionner sur l'efficacité 
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de ces rencontres. Aussi, sur le plan de l'intervention psychologique, cette étude 

peut fournir des pistes intéressantes. D'une part, elle peut permettre au 

psychologue traitant d'inciter le client à s'inscrire sur un site de rencontres pour 

parfaire ses techniques de séduction ou pratiquer des habiletés sociales enseignées 

en thérapie, tout en remettant en question le caractère idéalisé de ce mode de 

rencontre. D'autre part, cette étude peut fournir des pistes au clinicien qui désire 

fournir des conseils aux clients qui font ce genre de rencontres ou qui songent à 

s'inscrire sur un site. La doctorante (elle-même psychologue clinicienne) et l'équipe 

de recherche sommes d'avis que les conseils suivants pourraient être pertinents: 1) 

se donner le temps nécessaire à l'exploration du site; 2) ne pas être trop pressé à 

rencontrer l'âme sœur; 3) planifier les rencontres en personne rapidement après les 

premiers échanges, afin d'éviter les déceptions; 4) diversifier ses moyens de 

rencontre; maintenir un bon réseau social; 5) ne pas définir son identité par le 

simple fait d'être en couple; favoriser une bonne estime de soi en agissant selon ses 

valeurs, talents et intérêts; 6) voir ce mode de rencontres comme un moyen parmi 

tant d'autres de rencontrer; 7) avoir des attentes réalistes face à l'efficacité de ce 

type de rencontres et 8) ne pas le prendre trop personnel en cas d'échec pour 

trouver l'âme sœur. Ces conseils se veulent donc une tentative pour aider le client à 

avoir des attentes réalistes face à cette façon de rencontrer, ainsi qu'à maintenir un 

bon équilibre de vie pour se réaliser comme individu au-delà de sa volonté d'être en 

couple. 

4.4 Limites de la présente étude 

Bien que cette étude fournisse une compréhension riche du phénomène des 

rencontres via Internet, elle comporte certaines limites. Premièrement, le fait 

qu'elle n'ait pas été subventionnée et que le recrutement ait été difficile au début 

ont eu comme conséquence une taille d'échantillon petite (soit 19 participants). 
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Même si nous avons constaté une saturation des données après 19 participants, il 

aurait été intéressant de faire quelques entrevues supplémentaires afin de répondre 

de façon encore plus précise aux objectifs de recherche. Toutefois, en comparaison 

avec d'autres thèses qualitatives par théorisation ancrée, le nombre de 19 paraît 

très satisfaisant pour ce genre de recherche40 
. Deuxièmement, l'expérience limitée 

de la doctorante en méthodologie qualitative et le fait qu'elle œuvre selon une 

approche cognitivo-comportementale en bureau privé a pu nous conduire à 

construire un premier canevas d'entrevue plutôt fermé et à être davantage dans un 

mode « questions-réponses» plutôt que de favoriser l'association libre des 

participants, ce qui aurait pu conduire à un contenu d'entrevue encore plus étoffé. 

Aussi, le fait d'avoir recruté entre autres sur le site Réseau Contact (un site dit 

« sérieux ») et que la nécessité de faire des recherches dans un but amoureux ait été 

spécifiée dans les critères d'inclusion a pu biaiser les résultats, ce qui pourrait 

expliquer que tous les participants avaient une attente de relation de couple plus ou 

moins cachée. 

Malgré ces limites, la présente étude a le mérite d'être une des seules études 

québécoises s'étant penchées sur la question en préconisant une méthodologie 

qualitative. l'Jon seulement elle fournit une compréhension riche du phénomène en 

permettant une compréhension « vue de l'intérieur» (en laissant parler les 

participants de leur expérience), mais elle tente de fournir des hypothèses 

intéressantes sur les motivations à rencontrer via Internet, les raisons pouvant 

40 Une recension rapide des thèses qualitatives par théorisation ancrée, portant sur Internet (identifié 

comme mot-clé dans la requête de recherche}, réalisées entre 2005 et 2010 et qui ont préconisés 
seulement des entrevues semi-structurées comme méthode de collecte de données, nous a permis 

de répertorier six thèses (AI-Footah AI-Kahtani, 2006 ; Barrett, 2008 ; Cebulko, 2005 ; Jones, 2005 ; 
Smith, 2008 et Walker, 2008}, dont la taille d'échantillon variait entre 9 et 30. Quatre des six thèses 
avait une taille d'échantillon entre 14 et 24, deux comportant respectivement 9 et 30 participants. 
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alimenter le désir de communication et de rencontre et le bilan de cette expérience. 

Le modèle explicatif présenté dans cette thèse complète non seulement celui de 

Moreno (2009), mais répond également à Handvey (2010) qui soulignait 

l'importance de comprendre l'expérience des internautes en les interrogeant 

directement, tout comme Shtatfeld et Barak (2009) qui soulignaient l'importance de 

mieux comprendre les raisons psychologiques expliquant l'attirance entre deux 

internautes. La présente étude a donc un caractère très novateur. Aussi, elle met en 

lumière un phénomène peu abordé par les auteurs s'étant penché sur la question, 

soit la nature cyclique des rencontres via Internet. Par contre, tel que le souligne 

Handvey (2010), une limite inhérente à toute recherche qualitative est que les 

résultats dépendront de la capacité des participants à se remémorer et décrire leur 

propre expérience des rencontres amoureuses par Internet, une capacité qui peut 

varier selon les individus et le passage du temps. 

4.5 Recommandations et pistes de recherche 

Parmi les recommandations à adresser à tout chercheur voulant faire une thèse 

qualitative dans ce même domaine, notons le fait de 1) s'assurer que les moyens de 

recrutement sont efficaces et diversifiés (ce qui est souvent facilité par les 

subventions de recherche) et 2) porter une attention particulière au canevas 

d'entrevue pour qu'il ne soit pas trop fermé et qu'il nuise par le fait même à 

l'élaboration des participants. Quant aux pistes de recherche, nous en identifions 

plusieurs, ce domaine de recherche étant très récent: 1) des études plus poussées à 

propos du lien entre le type d'attachement et le fait de préconiser les rencontres 

amoureuses par Internet (pour faire suite à l'Internet Dating Use and Outcomes 

model (IDUO) de Moreno (2009) ; 2) une étude plus précise du mensonge via 

Internet (par exemple, indices sur lesquels s'appuient les internautes pour 

l'identifier, ressemblances et différences entre le mensonge virtuel et le mensonge 
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dans la vie réelle) et 3) davantage d'études sur les facteurs de succès des 

cybercouples, en comparaison aux facteurs de succès des couples traditionnels. 

Aussi, à la lumière des résultats de la présente étude, il serait intéressant d'étudier 

davantage la nature cyclique de l'utilisation du site de rencontre (exploration, 

consommation intense et désillusion) que cette étude a permis d'identifier. Enfin, il 

serait intéressant de documenter davantage les facteurs de séduction et les facteurs 

de risque des rencontres via Internet, afin, d'une part, de mieux les cerner et, 

d'autre part, de déterminer si ces facteurs sont les mêmes que ceux dans la vie 

réelle ou comportent certaines distinctions propres à l'univers virtuel. 
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT
 

Titre de l'étude: Les rencontres amoureuses par Internet: une étude exploratoire 

Auteure : Marika Jauron, étudiante au doctorat en psychologie, UQAM 

Directeur de recherche: Jacques Lajoie, Ph.D., professeur titulaire 

Département de psychologie, section psychologie en 

éducation, 

Université du Québec à Montréal 

c.P. 8888, succursale Centre-ville 

Montréal QC, CANADA H3C 3P8 

Tél. : (514) 987-3000, poste 4825 

Télécopieur: (514) 987-7953 

Courriel : lajoie.jacques@uqam.ca 

A) RENSEIGNEMENTS AUX PARTICIPANTS 

1. Objectifs de la recherche 

Ce projet de recherche vise comme objectif principal une meilleure 

compréhension du phénomène des rencontres amoureuses par Internet, tel que vu 

par les internautes qui privilégient ce type de rencontres. Plus particulièrement, les 

trois objectifs spécifiques de cette recherche sont les suivants: 1) déterminer 

quelles sont les motivations à s'inscrire sur un site de rencontres sur Internet; 2) 

décrire J'évolution temporelle de la relation amorcée sur Internet et 3) déterminer la 

satisfaction des internautes face à ce type de rencontre et quels impacts retirent-ils 

de cette expérience. 
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2. Participation à la recherche 

Votre participation à cette recherche consiste à : 

Remplir un questionnaire sociodémographique d'une durée d'environ 15 

minutes 

Répondre à nos questions dans le cadre d'une entrevue semi-dirigée d'une 

durée d'environ une heure, durant laquelle vos propos seront enregistrés. 

3. Confidentialité 

Les renseignements que vous nous donnerez (tant dans le questionnaire 

sociodémographique que durant l'entrevue) demeureront confidentiels. Chaque 

participant à la recherche se verra attribuer un numéro et seul le chercheur principal 

et/ou la personne mandatée à cet effet auront la liste des participants et du numéro 

qui leur aura été accordé. De plus, les renseignements seront conservés dans un 

classeur sous clé situé dans un bureau fermé. Aucune information permettant de 

vous identifier d'une façon ou d'une autre ne sera publiée. Ces renseignements 

personnels seront détruits une fois le projet de recherche terminé, soit vers la fin de 

2010. Seules les données ne permettant pas de vous identifier pourront être 

conservées après cette date. 

4. Avantages et inconvénients 

En participant à cette recherche, vous pourrez contribuer à l'avancement des 

connaissances concernant le phénomène des rencontres par Internet. Votre 

participation à la recherche pourra également vous donner l'occasion de mieux vous 

connaître. Par contre, il est possible que le fait de raconter votre expérience suscite 

des réflexions ou des souvenirs émouvants. Si cela se produit, n'hésitez pas à en 

parler avec la responsable du projet. S'il ya lieu, cette personne pourra vous référer 

à une personne-ressource. 
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5. Droit de retrait 

Votre participation est entièrement volontaire. Vous êtes libre de vous retirer en 

tout temps par avis verbal, sans préjudice et sans devoir justifier votre décision. Si 

vous décidez de vous retirer de la recherche, vous pouvez communiquer avec la 

responsable du projet, au numéro de téléphone indiqué à la dernière page de ce 

document. Si vous vous retirez de la recherche, les renseignements personnels vous 

concernant et qui auront été recueillis au moment de votre retrait seront détruits. 

B) CON5ENTEIVIEI\lT 

Je déclare avoir pris connaissance des informations ci-dessus, avoir obtenu les 

réponses à mes questions sur ma participation à la recherche et comprendre le but, 

la nature, les avantages, les risques et les inconvénients de cette recherche. 

Après réflexion et un délai raisonnable, je consens librement à prendre part à cette 

recherche. Je sais que je peux me retirer en tout temps sans préjudice et sans devoir 

justifier ma décision. 

Nom et prénom: _ Date: -----­

Signature: _ 

Je déclare avoir expliqué le but, la nature, les avantages, les risques et les 

inconvénients de l'étude et avoir répondu au meilleur de ma connaissance aux 

questions posées. 

Nom et prénom de la personne responsable du projet: _ 

Signature: _ Date: _ 
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Pour toute question relative à la recherche, ou pour vous retirer de la recherche, 

vous pouvez communiquer avec la responsable du projet: 

Marika Jauron, étudiante au doctorat en psychologie 

Université du Québec à Montréal, 

Département de psychologie - Section psychologie en éducation 

Courriel : jauron.marika@courrier.uqam.ca 
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Numéro du participant: 1__--' 

Étude sur le phénomène des rencontres par Internet 

Questionnaire sociodémographique 

1. Quel est votre sexe? 

o Homme
 

o Femme
 

2.	 Quel âge avez-vous? 

Ans 

3. Quel est le dernier niveau de scolarité que vous avez complété? 

o Primaire
 

o Secondaire
 

o Diplôme d'études professionnelles (D.E.P.)
 

o Cégep 

o Baccalauréat
 

o Maîtrise
 

o D.E.S.S.
 

o Doctorat
 

o Autre:
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4.	 Quelle est votre occupation? 

o Étudiant à temps partiel 

o Étudiant à temps plein 

o Travailleur salarié à temps partiel 

o Travailleur salarié à temps plein 

o Au foyer 

o Retraité 

o Chômeur ou prestataire de la sécurité du revenu 
o Autre:	 _ 

5.	 À quelle catégorie correspond votre revenu annuel brut (avant impôts et 

déductions)? 

o moins de 15 000$ 
o 15 000$ - 24 999$ 

o 25 000$ - 34 999$ 

o 35 000$ - 44 999$ 
o 45 000$ - 54 999$ 

o 55 000$ - 64 999$
 

065 000$ - 74 999$
 

o 75 000$ - 84 999$ 

o 85 000$ - 94 999$ 

o Plus de 95 000$ 

6.	 Quel est votre état matrimonial? 

D Célibataire (incluant séparé ou divorcé)
 

D En relation de couple (sans toutefois vivre ensemble)
 
o Conjoint de fait
 

D Marié
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7.	 Avez-vous des enfants? 

D Oui Si oui, combien?
 
D Non
 

8.	 Est-ce que l'une (ou plusieurs) des relations que vous avez amorcée(s) sur 

Internet s'est (se sont) transposée(s) en relation de couple dans la vie réelle? 

DOui Si oui, combien? _
 

D Non
 

9.	 Depuis combien de temps utilisez-vous Internet? 

D moins de 6 mois
 
D 6 à 12 mois
 
D 12 à 18 mois
 
D 18 à 24 mois
 
D 24 à 30 mois
 
D 30 à 36 mois
 
D plus de 3 ans
 

10. Combien d'heures par semaine utilisez-vous Internet? 

D moins d'une heure
 
D d'une à 5 heures
 
D de 5 à 10 heures
 
D de 10 à 30 heures
 
D de 30 à 60 heures
 
D plus de 60 heures
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11. À quel type d'activité votre utilisation d'Internet correspond t-elle la plupart du 

temps? 

D des activités de nature sociale (courrier électronique, forums de discussion,
 

davardage ou « chat »)
 
D de la recherche d'information
 

D Autre:
 

12. Possédez-vous une webcam? 

D oui 

D non 

Merci de votre précieuse participation. 
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Thèse: Les rencontres amoureuses par Internet: une étude exploratoire 

Canevas de l'entrevue semi-structurée - version 1 

Bonjour, 

Aujourd'hui, vous avez été convoqué afin de nous parler de votre expérience 

des rencontres amoureuses par Internet. Nous allons vous poser des questions sur 

cette expérience. Nous vous demandons de répondre le plus honnêtement possible 

à toutes les questions. Soyez assurés que vos réponses resteront confidentielles. 

Partie A: Exploration des motivations à rencontrer par Internet 

1.	 Qu'est-ce qui vous a motivé à vos inscrire sur un site de rencontres sur 

Internet? 

Ici, faire le lien avec la timidité et les habiletés sociales. 

Partie B : Évolution temporelle de la relation amorcée sur Internet 

2.	 Décrivez-moi l'évolution de votre (vos) relation(s) amorcée(s) sur Internet au 

fil du temps, à partir des premiers échanges jusqu'à la fin de cette relation ou 

jusqu'à maintenant si vous êtes encore en relation avec cette(ces) 

personne(s). 

Ici, essayer de discerner des étapes (échanges de courriels, échanges 

téléphoniques, rencontre en personne). 
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a) Combien de temps s'est écoulé entre les premiers courriels et la rencontre 

en personne? 

b) Qu'est-ce qui a déclenché le désir de se rencontrer en personne? 

c) Comment s'est passée cette rencontre? Était-ce selon vos attentes ou 

étiez-vous déçu? (et pourquoi?) 

Partie C :	 Satisfaction par rapport à cette expérience de rencontres et impacts 

de ces rencontres au plan personnel et social 

3.	 Comment évaluez-vous votre satisfaction globale suite à vos différentes 

expériences de rencontre sur Internet? (Et pourquoi?) Ont-elles été 

davantage des succès que des échecs? (Et pourquoi?) 

Ici, être attentif à l'explication des facteurs de succès que la personne se fait 

par rapport à	 ces rencontres, particulièrement si elle est en couple avec la 

personne rencontrée sur Internet. 

4.	 Selon vous, quels seraient les impacts qu'on eu ces rencontres sur votre vie ... 

a) ... au plan personnel? (par exemple, estime de soi, bien-être) 

b) ... au plan social? (par exemple, amitiés, relations amoureuses, famille, 

activités, loisirs, capacité d'entrer en relation, taille du réseau social sur 

Internet et dans la vie réelle) 
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c) Croyez-vous que le fait de privilégier des rencontres sur Internet isole 

socialement ou rend la personne plus encline à s'ouvrir aux autres dans la vie 

réelle? (Et pourquoi?) 

Partie D : Informations complémentaires 

5.	 Y a-t-il des aspects que nous n'avons pas mentionnés et qui mériteraient 

d'être soulignés? 

Merci beaucoup pour votre participation. 
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Thèse: Les rencontres amoureuses par Internet: une étude exploratoire 

Canevas de l'entrevue semi-structurée - version 2 

Bonjour, 

Aujourd'hui, je vous ai convoqué(e) afin d'en savoir plus sur votre expérience 

des rencontres par Internet. L'entrevue comportera des questions ouvertes portant 

sur cette expérience. Je vous demande de répondre le plus librement et 

spontanément possible. L'entrevue vise à comprendre votre point de vue sur la 

question. Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses, puisque c'est votre 

opinion qui m'intéresse. 

1.	 Pouvez-vous me parler de vos expenences de rencontres avant votre 

inscription sur un site de rencontres sur Internet? 

2.	 Qu'est-ce qui vous a motivé à vous inscrire sur un site et quelles étaient vos 

attentes au départ? 
3.	 Parlez-moi de la manière dont vous avez utilisé le site ... 

4.	 J'aimerais vous entendre sur vos différentes rencontres par Internet et la 

manière dont elles ont évolué à partir des premiers échanges... 

5.	 Qu'est-ce qui déclenchait le désir de se rencontrer en personne? 

6.	 Comment se sont passées les rencontres face à face que vous avez faites? 

7.	 Que retirez-vous de ces expériences de rencontres? 

8.	 Quelle est votre opinion sur les sites de rencontres en général? 

9.	 y a-t-il des choses que nous n'avons pas mentionnées qui mériteraient d'être 

abordées? 

Merci beaucoup pour votre participation 
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APPROBATIOI\I ÉTHIQUE (copie numérisée et réduite à partir d'une télécopie) 

UQÀM Uni'JersitB du Québec à Memlréal 

~JVERS1TÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL 

Colnité départemental de déontologie 

Conformité il J'éthique en matière de recherche impJiu'Jant la partic:ipaÜon de sujets h\lrna:n~ 

Le Com; té de déoOlologie du département de psychologie. mandaté à cette fm par l'Université du 
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Responsable Marika Jauron 

Directeur Jacques Lajoie 

D6partement Psychologie 

Titre 
RCDcuntres lImoureuses par Internet: une étude exploratoire 

Ce protocole de recherche e~l jl1gé cO/1f:>nne aw; pr<1tiqucs habiluelles et l'épor.d entièrement aux 
normE.'S élablles pur la "Polirique insritUtionnelle de dùmtologlc· de l'UQAM, 

Le proj~t cstjugé recevable sur le plan déontologique. 

Membres du Comité: 

NOM POSTE OCCUPÉ DÉPARTEMElVl 

Mara BIendgen Profcsseure Psychologie 
YéHmique Lus~ier Professeure Psychologie 
André Achim .?rof~s5wr Psychologie 
Michel TousigniUlt Professeur Psychologie 
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GRILLE DE CODAGE 

Codes sans accent (tel qu'ils le sont sur Atlas-TI) accompagnés de leur définition: 

•	 HistoriqueAmourRencontre: l'ensemble des histoires d'amour et de rencontres 

•	 Motivation: motivations à visiter les sites de rencontres 

1.	 AttenteRelationCouple: recherche d'une relation amoureuse 

2.	 AugmentationReseau: la personne cherche à augmenter son réseau social 

3.	 BesoinAffection: tout ce qui concerne le besoin d'affection, le besoin de 

proximité et de rapprochement 

4.	 InciteParQui: l'internaute est incité soit par quelqu'un, la publicité ou autre 

5.	 RencontrerAutrement: avoir moyen alternatif de rencontre 
6.	 ReseauProblematique: réseau faible, manque de personnes du sexe opposé, ou 

toute chicane ou situation particulière du réseau (par exemple, réseau pas 

intégré) 

7.	 Sexualite: recherche de partenaire sexuel 

8.	 PasseTempsCommuns: vouloir discuter avec des gens avec les mêmes intérêts, 
passe-temps ou loisirs 

9.	 PasserLeTemps: i.e. occuper son temps ou de se désennuyer, se divertir 

10. DesirSeduire : volonté de confirmer ou de pratiquer ses habiletés de séduction 

•	 TypesConsommationSite: évolution dans la manière de consommer le site au fil du 

temps et/ou des expériences de rencontre 

1.	 Exploration: Le début est l'apprivoisement des sites de rencontres. C'est une 

phase exploratoire où la personne examine le site et ses différentes options. Si la 

personne contacte d'autres membres, elle le fait de façon très sélective et timide 

dans le but d'essayer le site. Ces messages sont alors très longs, personnels et 
détaillés. 

2.	 Consommationlntense: À ce moment, la personne fait une consommation 

presque compulsive ou dépendante du site. Elle communique avec beaucoup de 

gens et ses messages se font plus courts. De plus, elle passe énormément de 

temps sur le site. Elle croit aux sites comme moyen de rencontre. 

3.	 Désillusion: La motivation de la personne a diminué. Ces messages sont courts et 

elle est plus sélective dans les personnes qu'elle aborde. Elle est désabusée par 

rapport aux sites comme moyen de rencontre. (Peut inclure le code SatisRenc). 



147 

•	 Desir: (au sens d'envie ou de souhait) 

1.	 DesirComm: tout ce qui concerne le faite que l'internaute a le désir de 
communiquer avec l'autre personne via Internet 

2.	 DesirRenc: raisons qui alimentent le désir de se rencontrer 

•	 Communication: propos relatifs au type de communication entre internautes 

1.	 Clavardage: lorsque deux personnes qui veulent se rencontrer c1avardent 
ensemble (sur le site ou sur Msn) 

2.	 Courriels: lorsque les personnes qui veulent se rencontrer s'envoient des 
courriels (sur le site et via une messagerie personnelle) 

3.	 RencontreF2F: tout propos relatif au déroulement de la rencontre face à face 
entre deux individus qui se sont connus sur un site de rencontre 

4.	 Téléphone: tout propos relatif au déroulement des échanges téléphoniques entre 

deux personnes qui se sont connues sur le site de rencontre. Peut être via un 

téléphone traditionnel ou une application VolP (par exemple, Skype) 

5.	 Forum: tout échange s,-!r les forums du site de rencontre 

6.	 Webcam: tout échange via une webcam 

7.	 Fiche: tout ce qui concerne l'apparence de la fiche (par exemple, rédaction du 

mot de présentation, orthographe, qualité de la photo, présence de plusieurs 
photos) 

8.	 Photo: tout ce qui est relatif à la photo spécifiquement 

9.	 AbonnementPayant: le fait de payer pour avoir plus de privilèges sur le site et/ou 

les moyens détournés pour ne pas payer (ex: l'adresse courriella plus hot en ville 
pour Hotmail) 

•	 AvantagesRencNet: Conséquences ou aspects positifs découlant des rencontres par 
Internet tel que rapporté par les participants. 

1.	 AugmentationConfiance: les rencontres par Internet augmentent la confiance de 

la personne qui en fait usage. 

2.	 ConfortOuVirtuel: les rencontres par Internet permettent à la personne d'être 

plus à l'aise, moins gênée, moins vulnérable; dévoilement plus facile parce qu'il 

est devant un écran, propos plus calculés ou spontanés selon le cas; peut aussi 

être relié au fait de s'isoler ou devenir cyberdépendant. 

3.	 Facilite: le fait qu'Internet soit un moyen facile de rencontrer (pas de contraintes 

temporelles ou géographiques, recherche selon des critères spécifiques) 
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•	 DesavantagesRencNet: Conséquences ou aspects négatifs découlant des rencontres 
par Internet tel que rapporté par les participants pouvant être propres ou pas aux 
rencontres par Internet 

1.	 Sexualite: propos relatifs au fait que la sexualité est trop présente ou débridée 
sur les sites de rencontres 

2.	 TabouRencNet: idées préconçues qu'on les gens des rencontres par Internet qui 

les rendent gênés d'en parler ou de s'inscrire sur un site de rencontres 

3.	 MentirEmbellirRealite: facilité de modifier la réalité et se présenter sous notre 

meilleur jour (par exemple, apparence, statut social et civil, etc.) 

4.	 Processuslnverse: le dévoilement de soi et la connaissance de l'autre se passent 
avant la rencontre face à face (vs les rencontres traditionnelles) 

5.	 PerteDeTemps: le fait de passer beaucoup de temps non productif à regarder les 

fiches 

6.	 ProtectionSécurité: moyens mis en branle par le participant pour assurer sa 

sécurité (par exemple, endroit public, pas divulguer son vrai nom) 

7.	 SurpluslnfosAGerer: fait de devoir gérer beaucoup d'informations (par exemple, 
beaucoup de fiches, beaucoup d'infos à retenir) 

8.	 ManqueNaturel: le fait qu'Internet n'est pas un moyen « naturel» pour 

rencontrer 

•	 FacteursRisqueSeduction: tout facteur pouvant nuire ou favoriser les probabilités de 
rencontrer (chez soi-même ou l'autre internaute) 

1.	 Apparence: caractéristiques relatives à l'apparence qui peuvent déplaire aux deux 
internautes concernés (par exemple, moins belle apparence, grandeur, etc.) 

2.	 ImpopulariteEnAmour: personne qui se considère impopulaire 

3.	 Voix: caractéristiques séduisantes ou repoussantes (par exemple, tonalité, débit) 

4.	 Chimie: tout ce qui concerne la chimie entre les deux participants 
5.	 EducationCulture: caractéristiques relatives l'éducation (trop ou trop peu) et à la 

culture (au sens de la culture générale) 

6.	 OrigineEthnique: caractéristiques relatives à l'origine ethnique 

7.	 EloignGeographique: tout ce qui concerne l'éloignement géographique 
8.	 ManqueConfiance: tout ce qui concerne le fait que l'individu manque de 

confiance en lui 

9.	 Personnalite: tout élément relatif à la personnalité au sens large (pas juste au 

sens du DSM-IV-TR; par exemple, timidité, humour), perfectionnisme 
10.	 EtatMatrimonial: caractéristiques relatives à l'état matrimonial (par exemple, 

présence d'enfants, non célibataire, statut divorcé) 
11. NiveauRichesse: niveau socio-économique de l'individu 
12.	 Age: différence d'âge 

13. Profession: toute caractéristique attirante ou rebutante concernant la profession 



149 

14. Tabagisme: tout ce qui concerne le fait de fumer comme facteur de risque 
15. Connaissance du français (par exemple, niveau de langue, habileté à rédiger sans 

faute) 

16. InteretsCommuns: tout ce qui concerne les passe-temps et intérêts communs 
17.	 AutreFacteurRisqueseduction: facteurs ou caractéristiques non codés ailleurs 

(par exemple, personne trop insistante ou entreprenante, tabagisme) 

•	 Types de cyberrelations : types de cyberrelations amorcées via Internet 

1.	 CyberAmi: tout propos relatif à la formation d'amitié sur Internet, qui peut se 
poursuivre dans la vie réelle 

2.	 CyberCouple: tout propos relatif à la formation de couple sur Internet, qui peut 

se poursuivre dans la vie réelle (ce code englobe satisRenc quand il s'agit du 
couple) 

•	 Satisfaction: degré de satisfaction ou d'insatisfaction de l'internaute 

1.	 SatisfactionRencontres : satisfaction face à l'expérience de rencontres 
2.	 satisfactionsite: satisfaction face au site de rencontres comme tel (par exemple, 

fonction de recherche, options disponibles selon le type d'abonnement) 
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EXEMPLES DE SEGMENTATION EN UNITÉS DE SENS 

Extraits du codage de l'entrevue 9; Codes sans accent, tels qu'ils le sont sur Atlas-TI 

Code: Age 

Oui. Je trouve ça surprenant, je tombais en bas de ma chaise. Voyons donc un gars 

de 45 ans. Voyons à 45 ans, tu peux avoir une petite poulette de 35 ans qui a un 

corps magnifique toute ferme, pourquoi une femme de 53 ans. 

Code: Apparence 

Oui, ça l'avait pu aucune espèce d'importance. Fait que c'est pour ça que je ne 

pourrais pas dire que le physique... J'ai rencontré des hommes qui étaient 

magnifiques, mais dès qu'il ouvrait la bouche, ils étaient même plus beaux. C'est 

pour ça que c'est difficile. Oui, j'ai des critères physiques, si tu veux. Le type d'homme 

qui m'attire. Mais, par contre, le plus important c'est qu'il me séduise 

intellectuellement. 

Code: Chimie 

Il y a la chimie et il y a la magie. La chimie ça peut être un regard ou physiquement il 

m'attire. Mais, dix minutes après s'il n'y a pas autre chose, oublie ça. La chimie ne 

sera pas suffisante. Je ne suis vraiment pas du genre Marie couche toi là. Oui, je peux 

baiser avec un homme sans en être amoureuse, m~is il faut qu'il y ait une connexion. 

Code: ConnaissanceFrancais 

Même au début de ce que... moi quelqu'un qui n'est pas capable d'écrire 3 phrases 

sans faute ... 5 fautes d'orthographe... Ayoye. 
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Code: DifficultesPersonnelles 

J'avais du travail à faire sur moi. Et après une relation de 21 ans quand même, il y a 

plein, plein, plein à travailler, surtout si on ne veut pas retomber dans le même 

pattern, à quelques parts. Et je n'avais pas le temps de faire cette démarche-là, si tu 

veux. 

Code: InciteParQui 

Ma chum me parle de cela, me montre ça, des photos et tatatah. Et elle, elle avait 

rencontré quelqu'un avec qui ça l'a durait à peu près, je dirais, huit mois. Fait que 

pendant un an, elle n'était plus sur le réseau, si tu veux. Et un an après la fin de cette 

relation-là, elle a décidé de se réinscrire. 

Code: l\JiveauRichesse 

Je ne sais pas s'il voulait m'impressionner par sa richesse. Mais, s'il y a quelque chose 

qui ne m'impressionne pas c'est bien ça, mais pas du tout. Donc moi son yacht de 

tant de pieds qui était amarré au quai, parce qu'il habite un penthouse à !'Île de je ne 

sais plus trop où, ça n'a aucune espèce d'importance. Je ne sortirais pas avec un gars 

qui est sur le as, bien entendu. Mais, la richesse n'est absolument pas un critère. 

Vraiment pas, c'est pas ça qui rend heureux, pas du tout. Fait que, non. 

Code: Processuslnverse 

Parce que moi, dans le fond, j'aimerais... Mais, sur Internet, c'est à l'envers si tu veux. 

D'habitude quand tu rencontres quelqu'un pour la première fois, que tu sois au 

restaurant et qu'il y a une table à côté et il y a un monsieur-là ou tu sais peut-être à 

la librairie, dans la file tu attends à la caisse de passer, il y a quelqu'un qui est là, tu 

te mets à parler, ok c'est sympathique. Tu ne vas pas au questionnaire, là. Tandis que 
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là, ces rencontres-là, oui les gens veulent rencontrer. Ils semblent être comme 

pressés donc, tout de suite, c'est un questionnaire en ligne. 

Code: RencontrerAutrement 

Bon, en personne ça pourrait aussi se produire, si tu veux. Mais, ça je ne peux pas te 

le dire, je le sais pas. Puis, je n'ai jamais fréquenté des bars, je ne commencerais pas 

à 53 ans à le faire. Moi, je suis dans le même milieu de travail depuis plus de trente 

ans, donc si j'avais eu à rencontrer là ce serait déjà fait. 

Code: Sexualite 

Et tout le monde se dit authentique, sérieux dans leur démarche, personne ne 

cherche que la baise, non, non, non, non, non. Premier message: Bonjour, j'ai lu 

votre profil, semble fort intéressant, tatatah. Deuxième message: Tout de suite, tu 

parles de sexualité. [...] Oui, donc, ils cherchent tous une relation sérieuse, ils n'en 

veulent pas des one-nights. Mais en réalité, on commence par la position couchée, 

puis après on verra pour le reste. 

Code: EtatMatrimonial 

Les cinq années qui ont suivi, il n'y a pas eu de rencontres. J'avais mes deux fils 

adolescents, j'en avais plein les bras. 

Code: Voix 

La voix. La voix, ça indique beaucoup de choses. Si au départ, la voix t'irrite, oublie 

ça. 



APPENDICE H 

EXTRAITS DU CONDENSÉ RÉSUMÉ DE L'ENTREVUE 9
 



155 

EXTRAITS DU CONDENSÉ RÉSUMÉ DE L'ENTREVUE 9 

1. Communication 

a) Clavardage (codé 2 fois; l'Jo. US41 
: 72, 93) 

La participante 9 ne semble pas aimer beaucoup le clavardage, qu'elle voit un 

peu comme un questionnaire questions-réponses: Ah mon dieu. Après 

quatre questions consécutives, je leur demande: est-ce que je peux avoir mon 

pointage à date. Mais là, si je te laisse continuer, tu vas me demander la 

couleur de mes sous-vêtements et combien d'argent j'ai dans mon compte de 

banque? (521-523)42 

b) Courriels (codé 6 fois; No. US : 32, 59, 93, 94,95,97) 

Au fil du temps, la cliente a changé sa manière d'écrire des courriels : Au 

début les messages étaient plus longs. Puis là, je me suis rendu compte 

rapidement que pff ça l'avait absolument aucun intérêt. Donc, à la fin, les 

messages étaient beaucoup plus courts. (695-696) 

c) Rencontre face à face (codé 11 fois, No. US: 40, 57, 58, 59, 67, 68, 101, 102, 

103, 104, 105) 

Lorsque quelqu'un l'intéresse, la participante 9 veut rapidement le 

rencontrer. Pour elle, correspondre trop longtemps par courriel ou des 

conversations téléphoniques de deux heures, c'est du niaisage. (707-708) 

Pour la participante 9, les rencontres face à face sont synonymes de 

41 « US » réfère à une unité de sens dans le logiciel Atlas-TI.
 

42 Les chiffres entre parenthèses réfèrent aux numéros de lignes du verbatim.
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beaucoup de plaisir parce qu'elle y va pour s'amuser, même si elles s'avèrent 

décevantes à long terme. (315) 

d) Forums (codé 8 fois; No. US : 121, 123, 124, 126, 127, 128, 129, 130) 

Pour la participante 9, les forums de discussion étaient un moyen de passer 

le temps. (954) Toutefois, elle n'est pas tendre avec ce genre de 

communication: Ayoye, il y en a qui sont là depuis dix ans. Il y en a qui sont 

branchés là-dessus. Puis, tu vois, le forum, autant... Je n'ai pas été copable 

d'embarquer là-dedans. Je trouve que c'est d'une immaturité totale et 

complète. Beaucoup de bitchage, des règlements de compte. Puis toi quand 

tu n'es pas là-dedans depuis longtemps, tu te dis, voyons donc. Tu ne peux 

pas toute comprendre. Mais, en tout cas, il n'y a rien d'enrichissant. [. ..] Tu 

vois, le maximum que j'ai été capable de faire c'est une heure. (949-962) C'est 

super niaiseux, même que souvent il y a quelqu'un qui arrive avec quelque 

chose qui ne concerne absolument pas le sujet. Tu sais, qu'ils vont dire, 

mettons: J'aimerais bien savoir la couleur de tes draps. Alors que le sujet de 

conversation était: pourquoi les hommes ne répondent pas aux messages. 

(974-980). La participante aime encore moins les forums du site où l'on parle 

de sexualité43
, qu'elle trouvait vulgaires. (996-999) 

43 En effet, plusieurs sites de rencontres ont des forums divisés en catégories (par exemple, sexualité, 
discussion, recettes, rencontres, poésie). 
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2. Désavantages des rencontres via Internet 

a) Sexualité (codé 13 fois; No. US: 3D, 41, 55, 56, 73, 81, 82, 85, 89, 108, 129, 

130,131) 

La participante 9 déplore le fait que les hommes avec qui elle c1avarde 

parlent rapidement de sexualité. Et tout le monde se dit authentique, sérieux 

dans leur démarche, personne ne cherche que la baise, non, non, non, non, 

non. Premier message: Bonjour, j'ai lu votre profil, semble fort intéressant, 

tatatah. Deuxième message: Tout de suite, tu parles de sexualité. (212-215) 

Moi, avant de connaÎtre quelqu'un à l'horizontale, est-ce qu'on peut 

commencer à la verticale. Je ne sais pas, vieux jeu peut-être. Mais, c'est 

comme ça et je l'assume. (604-606) Ils [en parlant des hommes} cherchent 

tous une relation sérieuse, ils n'en veulent pas des one-nights. Mais en réalité, 

on commence par la position couchée, puis après on verra pour le reste. (628­

631) 

b) Mensonge (codé 1 fois; No. US : 84) 

Pour la participante 9, les gens sur le site ne sont pas honnêtes. (615) Parfois, 

ils mentent sur leur apparence ou mettent une photo d'eux-mêmes qui n'est 

pas récente. La participante 9 ajoute aussi: Dans le fond, j'ai l'impression que 

les gens se décrivent ou décrivent comme ils voudraient être pas comme ils 

sont. (623-624) Sur ce type de rencontres là, tout le monde il y beau, tout le 

monde il est gentil, tout le monde est très intelligent, cultivé, raffiné et riche. 

(207-213) 

c) Processus inverse (codé 3 fois; No. US: 71, 80, 81) 

La participante 9 aborde le fait que les rencontres par Internet, en 

comparaison avec les rencontres « traditionnelles », suivent en quelque sorte 
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un processus inverse: Mais, sur Internet [. ..], oui les gens veulent rencontrer. 

Ils semblent être comme pressés donc, tout de suite, c'est un questionnaire en 

ligne. (511-517) C'est un peu le monde à l'envers. J'aimerais ça rencontré 

normalement. Ok, un premier regard où il y a quelque chose et là tu parles. 

C'est ça. Quand tu rencontres quelqu'un comme ça à l'improviste, tu 

commences pas, voici les questions. Raconte-moi l'histoire de ta vie. Tu vas 

parler de toutes sortes d'affaires sans mettre ton âme sur la table puis tu y 

vas naturellement. C'est comme plus normal (586-592) 

3.	 Désir 

a)	 Désir de rencontre (codé 6 fois; No. US : 62, 98, 109, lB, 114, 115) 

La participante identifie plusieurs raisons expliquant son désir de rencontrer 

l'autre internaute en personne. Sa photo me plaisait. Il était articulé. Il ne 

faisait pas de fautes d'orthographe. Il semblait éveillé, intéressant. Faque je 

me disais « Mais pourquoi pas? ». (430-431) Elle dit aussi vouloir rencontrer 

par curiosité, pour combler l'ennui et pour s'amuser. (845-846,863) 

4.	 Types de consommation du site 

a) Exploration (codé 1 fois; No. US : 31) 

Au début de la période où la participante 9 a utilisé le site de rencontre, elle 

n'avait ni fiche, ni photo. C'était juste pour voir comment ça marchait. Le 

temps que ça me prenne pour voir comment ça allait. (226-227) 
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b) Consommation intense (codé 1 fois; 1\10. US : 92) 

Ensuite, la participante 9 aborde la période où elle utilisait le site de façon 

plus intense: Et il Y a aussi que tu peux devenir addict. Moi, le soir s'était 

devenu comme un automatisme. D'ouvrir l'ordinateur, de le mettre sur la 

rencontre, juste pour être visible, même si j'envois pas de message. Donc, tu 

es visible, donc les hommes qui sont là peuvent voir qui sont présentes ou 

pas. Puis, c'est toujours un peu excitant de voir il y a tu quelqu'un qui va, 

parce que la messagerie instantanée beaucoup de gens l'utilisent. (682-686) 

c) Désillusion (codé 4 fois; No. US : 33, 80, 138, 139) 

La participante 9 dit avoir été désillusionnée rapidement. (242) Tous ceux 

avec qui j'ai parlé, correspondu, ça a rien donné. J'étais un peu comme 

désabusée. (584-585) Questionnée sur les raisons expliquant cela, elle dit: Je 

ne sais pas. Mais, il y a quelque chose dans mon profil qui ne décrivait pas, je 

ne sais pas, ce que je cherchais ou il y a quelque chose qui ne fonctionnait 

pas. (248-249) Plus tard, elle fait le lien avec son niveau de scolarité 

(baccalauréat) et son côté cultivé. Après trois mois sur un site de rencontres, 

elle dit que ses attentes sont beaucoup plus réalistes. (1047) Bon, l'important 

c'est que moi je continue à me nourrir et avoir une vie que moi je juge 

satisfaisante et qui, au maximum, peut me rendre heureuse, si tu veux. 

Quand tu es toujours en attente de, tu es facilement déçue. (1060-1074) 

5. Facteurs de risque 

a) Apparence (codé 3 fois; No. US : 42, 43,61) 

La participante 9 se dit attirée par des grands hommes. Moi, c'est six pieds en 

montant. (323) Quelques phrases plus loin, elle nuance à propos de 

l'importance de l'apparence: C'est ça et d'un autre côté, je pense que ça 
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l'aurait aucune importance. {. .. ] Je me rappelle à un moment donné, j'avais 

rencontré un homme. {...] Obèse, mais vraiment obèse, pas grassouillet 

obèse. {. ..] Mais, ce gars-là, ayoye. Je ne voyais même plus qu'il était obèse. 1/ 

était tout à fait passionnant. Je le trauvais magnifique. (. .. ] J'ai rencontré des 

hommes qui étaient magnifiques, mais dès qu'ils ouvraient la bouche, ils 

étaient même plus beaux. C'est pour ça que c'est difficile. Oui, j'ai des critères 

physiques, si tu veux. Le type d'homme qui m'attire. Mais, par contre, le plus 

important c'est qu'il me séduise intellectuellement. (324-338) 

b)	 Vie sociale (codé 1 fois, No. US: 8) 

Selon la participante 9, ses chances de rencontrer une personne qui lui 

convient sont très minces, malgré sa vie sociale active: Non, j'ai pas jamais 

rencontré personne à l'épicerie. J'ai jamais rencontré personne au cinéma, au 

restaurant (...] Je ne suis pas confinée chez moi. Mais, je n'ai peut-être pas le 

regard qui faut. Je ne suis peut-être pas capable de regarder quelqu'un puis 

de lui envoyer un signal. (930-940) 

c)	 Personnalité (codé 16 fois; No. US : 36, 37, 38,44, 60, 63, 65, 66, 70, 88, 96, 

100, 106, 107, 112, 116) 

En entrevue, la participante parle abondamment de sa personnalité (parfois 

en général et parfois en lien avec ses chances de rencontrer une personne 

qui lui conviendrait). Elle adore tout ce qui est activité culturelle, cinéma, 

théâtre, exposition, les visites de musée. (270-271) Elle aime aller marcher 

dans la nature, mais n'est pas très sportive. Elle ajoute ne pas être de nature 

contemplative, sauf pour les œuvres d'art. Être en admiration devant une 

fleur qui pousse, non. Donc, je ne ferais pas à semblant d'aimer la nature. Je 
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ne suis pas une fille qui fait du yoga, qui fait de la méditation. Je ne suis pas 

du tout zen. (281-284) 

d)	 Niveau de richesse (codé 1 fois; No. US : 69) 

La participante 9 dit ne pas être impressionnée par la richesse de quelqu'un. 

Donc moi son yacht de tant de pieds qui était amarré au quai, parce qu'il 

habite un penthouse à l'Île de je ne sais plus trop où, ça n'a aucune espèce 

d'importance. Je ne sortirais pas avec un gars qui est sur le es, bien entendu. 

Mais, la richesse n'est absolument pas un critère. Vraiment pas, c'est pas ça 

qui rend heureux, pas du tout. (495-499) 

e)	 Âge (codé 7 fois; No. US: 74,75,76,77,78,79,136) 

Pour la participante 9, âgée de 53 ans, l'âge est un facteur important au 

moment de choisir un partenaire potentiel. Elle dit préférer des partenaires 

ayant une différence de plus ou moins cinq ans avec elle et se dit pas du tout 

attirée par des gens plus jeunes. (541) Au sujet de ces derniers, elle dit: Je 

trouve ça surprenant, je tombais en bas de ma chaise. Voyons donc un gars 

de 45 ans. Voyons à 45 ans, tu peux avoir une petite poulette de 35 ans qui a 

un corps magnifique toute ferme, pourquoi une femme de 53 ans. (549-551) 

f)	 Connaissance du français (codé 1 fois; No. US : 34) 

Pour la participante 9, il est important que son partenaire potentiel maîtrise 

bien le français. Elle ne veut pas de quelqu'un qui n'est pas capable d'écrire 3 

phrases sans fautes. (251-252) Plus loin, en parlant des forums de discussion 

sur les sites de rencontres, elle ajoute C'est ça, les fautes m'agressent 

beaucoup beaucoup. (969-970) 
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6.	 Motivations à rencontrer 

a)	 RencontrerAutrement (codé 9 fois; No. US: 28, 86, 118, 119, 120, 132, 133, 

134,135) 

Pour la participante 9, les rencontres par Internet étaient un moyen de 

rencontrer autrement, elle qui n'a jamais aimé sortir dans les bars. Puis, je 

n'ai jamais fréquenté des bars, je ne commencerais pas à 53 ans à le faire. 

(636-637) De toute façon, les gens qui se tiennent dans les bars, ce n'est pas 

des gens qui m'intéressent à prime abord. (932-934) 

7.	 Satisfaction 

a)	 Satisfaction face aux rencontres (codé 9 fois; 1\10. US : 29, 39, 80, 83, 90, 94, 

117,138, 139) 

Pour la participante 9, les rencontres qu'elle a faites ont été très décevantes. 

Selon elle, les gens sur le site ne sont pas honnêtes. (615) (voir à cet effet le 

code mensonge). 

8.	 Caractéristiques séduisantes 

a)	 Voix (codé 2 fois; No. US: 48, 49) 

Questionnée sur les raisons pour lesquelles il st important pour elle d'avoir 

des conversations téléphoniques avec l'autre personne avant qu'ils se 

rencontrent face à face, la participante 9 répond: La voix. La voix, ça indique 

beaucoup de choses. Si au départ, la voix t'irrite, oublie ça. (361) 
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